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   Décembre 2019
Chers amis, 2019 touche à sa fin et nous voici donc avec quelques nouvelles. 
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Nous essayons au quotidien d’avoir un impact positif sur nos jeunes, qui se retrouvent dans la rue pour des raisons diverses et variées.

Après les élections nous avions espoir que le pays prendrait un nouvel élan mais nous avons constaté que la vie a gardé son train-train d’avant. Nous avions de grandes espérances mais sans doute étaient-elles trop hautes et peu réalistes. 
Nous espérons tout de même que les nouveaux dirigeants pourront lancer un certain nombre de changements fondamentaux garantissant à l’avenir une évolution des mentalités: en ce qui concerne l’éducation particulièrement, que quelque chose soit fait pour que tous ces enfants puissent retourner à l’école. 

Ici, la situation dans la rue va de mal en pis : de jour comme de nuit, nous voyons de plus en plus d’enfants et de plus de plus jeunes ... La situation est devenue si cruciale que les services officiels viennent frapper à nos portes pour nous demander des informations.
Visites nocturnes
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Grace à nos visites nocturnes avec le SAMU deux fois par semaine, nous parvenons à sensibiliser et donc à accueillir plus de jeunes à Bakanja Ville. Récemment  nous avions 80 jeunes qui voulaient entamer la démarche vers un nouvel avenir. Malgré ces nombreux volontaires, il y en a malheureusement toujours qui retournent dans la rue, les portes de notre maison sont ouvertes et personne n’y est prisonnier. 

Même la nuit lorsqu’elles sont fermées pour des raisons de sécurité, le gardien peut laisser entrer les jeunes en urgence.
Nous voulons surtout nous focaliser sur la motivation des jeunes : concentrer nos efforts sur ceux qui veulent vraiment abandonner la rue. Peut-être ne réussiront-ils pas à la première visite, mais ils reviendront au moment où ils comprendront le sens de notre travail. L’expérience nous a appris  que la motivation est la meilleure méthode. Il est inutile de les forcer à rester.

C’est là l’importance du SAMU social. Nous invitons surtout les malades, les blessés et les plus petits qui sont nouveaux dans la rue. Nous donnons parfois des soins et des médicaments sur place mais nous les invitons toujours tous au centre. Il y en a encore beaucoup qui boivent de l’alcool comme remède...

Nous avons constaté ces derniers mois l’apparition de très jeunes filles dans la rue. Elles sont intégrées dans des groupes mixtes, avec les problèmes que nous connaissons...En ce moment nous suivons 7 filles qui sont enceintes. Une jeune maman a accouché il y a deux mois et retourne régulièrement dans la rue avec son bébé. Durant nos visites nous enseignons aussi la prévention sexuelle mais les filles ne comprennent pas vraiment, elles sont très difficiles à influencer. Nous étudions en ce moment la possibilité de créer une maison de refuge dans le centre-ville. Mais elles ne veulent pas habiter avec des religieuses parce que celles-ci ne comprennent pas la situation selon les jeunes mamans...
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Nouveautés

Grace à un projet allemand nous avons maintenant un service d’encadrement psychologique. Le personnel n’a pas encore toute l’expérience de la vie dans la rue mais la thérapie en groupe est néanmoins d’une grande valeur. 

Nous avons également reçu un beau cadeau de Caritas Autriche : la possibilité de développer une boulangerie ! Le four est autrichien et fonctionne avec du bois et des briquettes fabriquées à Bakanja Ville avec du papier et des cartons que nous récupérons en ville. La seule condition de Caritas était  que les Salésiens gèrent le four de façon autonome après une formation initiale fournie par un boulanger aurichien.

La boulangerie est désormais opérationnelle et a été baptisée Boulangerie Maman Marguerite.

Selon la bonne tradition...une petite anecdote

Depuis quelques années nous donnons  des cours aux cireurs de chaussures. Ils reçoivent surtout des conseils sur la gestion de leurs revenus et le comportement à adopter vis-à-vis de leurs clients. Deux de nos étudiants nous ont récemment demandé de pouvoir continuer leurs études dans une de nos fermes : ils ont finalement compris l’importance des études pour un avenir stable et favorable, grâce à une formation de cireurs!
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Lors de sa visite en Afrique le Pape François nous a demandé d’apprendre la langue des jeunes, de bien les écouter et de passer du temps avec eux. Nous devons leur donner le sentiment de la présence de Dieu à travers notre présence et notre témoignage. C’est là un des objectifs principaux de nos visites nocturnes ; assis sur les trottoirs, mangeant avec les jeunes : ils doivent comprendre que nous sommes là pour eux. Nous devons leur donner du courage ! C’est l’ambition de la congrégation des Salésiens.

Nous vous souhaitons un Joyeux Noel et une bonne année 2020. 
P. Eric Meert 
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